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Passins – Champ Lévrier
Opération préventive de diagnostic (2006)
Stéphane Bleu
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
Bleu S. 2006 : Passins (Isère, Rhône-Alpes) Champ Lévrier, rapport de diagnostic, Bron,
Inrap.
1 À  l’occasion  de  la  construction  d’un  lotissement,  une  opération  de  diagnostic
archéologique a été menée sur prescription et contrôle scientifique de l’État.
2 Le substrat du site de Champ Lévrier, au nord de Morestel, est marqué par l’empreinte
glaciaire. Néanmoins, il se trouve situé sur un relief calcaire résiduel, si bien que, sur le
site, le rocher apparaît sous la forme d’une butte qui se trouve dans la partie haute de
l’emprise. Ce relief est à l’origine d’une pente ouest-nord-ouest/est-sud-est, d’environ
5 %,  comprise entre 273 et  264 m d’altitude. L’orientation de la  pente correspond à
l’écoulement fluvio-glaciaire en direction du Bouchage, puis vers le Rhône, qui s’est
opéré en phase terminale de retrait glaciaire (érosion régressive précitée). Cette pente
peut être à l’origine d’un faible colluvionnement, si bien que le potentiel archéologique
se  trouve  peu  enfoui  et  sub-affleurant  dans  la  partie  haute  de  l’emprise,  et  plus
profondément enfoui en bas de pente (zone est) ou en secteur nord, secteur dans lequel
existe une dépression comblée.
3 Le projet se situe sur la commune de Passins,  dont le patrimoine archéologique est
essentiellement  constitué  par  les  vestiges  d’une  importante villa gallo-romaine
(parcelles AD 1, 8, 217 et 251), inscrite au titre des monuments historiques. La villa a été
découverte  en  1969,  lors  de  la  mise  au  jour,  durant  des  labours,  d’une  mosaïque
polychrome à décor géométrique. Un premier relevé d’urgence a été réalisé en 1980,
lors de la construction d’un pavillon sur la parcelle AD 280, en bordure de la route
départementale 244A. Le site, qui n’est que partiellement reconnu, a été repéré le long
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du chemin vicinal  doublant  la  RD 517,  considérée  comme la  survivance  d’une  voie
antique.
4 Les différents vestiges mis au jour sont donc à mettre en relation avec la villa gallo-
romaine reconnue dans les années 1980, et qui a fait l’objet d’une fouille de sauvetage
programmée (Collardelle,  1981).  Cette fouille  avait  notamment permis de mettre au
jour au moins deux bâtiments de la villa au nord (alignement de petites pièces donnant
sur une galerie, avec l’une des pièces qui a livré un sol de mortier de tuileau), et à
l’ouest  (construction,  d’axe  nord-sud,  installée  dans  un  enclos,  avec  mosaïques  et
canalisations).  L’intervention avait  également permis d’identifier un niveau laténien
sous la villa, sans que l’on sache s’il y a continuité avec les occupations postérieures.
5 La parcelle concernée par notre opération se situe dans un secteur très sensible, en
bordure septentrionale de la RD 244A, où des niveaux archéologiques gallo-romains ont
été recoupés lors de travaux d’installation d’égouts réalisés en 1998 (renseignements
SRA).
6 Les vestiges observés (mur, niveau de voirie) témoignent de la proximité immédiate des
bâtiments de la villa. Un mur, d’orientation nord-nord-est/sud-sud-ouest, peut, semble-
t-il,  être mis en relation avec la villa (mur de clôture ou d’habitat ?).  Un niveau de
circulation (voie ?), réemployant des éléments gallo-romains (tubuli, mortier de tuileau,
morceaux de pilette), atteste de la récupération des matériaux durant le Moyen Âge. Le
monument antique, sans doute en ruines au Moyen Âge, fait alors probablement l’objet
d’une  phase  de  démontage.  Une  occupation  datée  des  Xe-XIIe s.  est  attestée  par  la
découverte de trois structures médiévales (trous de poteau, fosse),  très érodées, car
localisées dans la partie haute de la pente.
7 Le secteur n’est plus réoccupé par la suite, et devient un espace agricole (champs et
plantation de vignes).
 
Fig. 1 – Vue perspective du mur M9 (sondage 40)
Cliché : S. Bleu (Inrap).
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Fig. 2 – Vue perspective du mur M9 (sondage 40)
Cliché : S. Bleu (Inrap).
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